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LES FOUGERES EN TANT QU'INDICATRICES DES 
REFUGES FORESTIERS DU QUATERNAIRE 

G. CREMERS1 

Résum6 
Grâce ii la banque de données "AUBLET". il  est apparu que les Ptéridophytes sont 

étroitement  liées aux forêts primaires, qu'elles ont  différentes  aires  de  répartition, l'une 
circum-amazonienne est tri% bien représentée au sein de ces plantes. Ce type d'aire est discuté 
et comparé avec la t h h i e  des  refuges  amazoniens. 

Abstract 
With the  help of Data-Bank "AUBLET" it appears that  the Pteridophytes are closely 

linked at the primary  forests,  that they have various distributions, one's  circum-amazonian is 
very well meaning within these plants. This distribution is discussing and comparing with 
the amazonian refugial areas. 
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Key words : Pteridophytes  Data-Bank  AUBLET - Distribution - Refugial areas - Quatemary - 
Amazonia - Guianas - South America 

A. INTRODUCTION 

Les foug8res ou Pteridophytes sont soit des plantes terrestres (herbacks, 
arbustives ou  lianescentes), soit des dpiphytes, c'est A dire croissant sur des 
troncs et des branches  d'arbre support. Les besoins en eau ou en humidite 
ambiante de ces plantes  sont  considerables. A ma connaissance en Guyane,  une 
seule esfice est  reviviscente : Polylodiumpolypodwiaks (L.) Watt.  var. burchelii 
(Baker)  Weatherby,  que  l'on  peut  rencontrer sur les  manguiers  de  Cayenne. Un 
milieu  ombrage ou semi-ombrage  est  ndcessaire A la quasi  totalitd  des esfices ; 
seuls les Acrostichum sont infdodds  aux makages de  la mangrove et quelques 
Blechnum, Lindsaea et Lycopodiella poussent  dans  les savanes de la bande 
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c6ti2re9 milieu tr&s tclaire et ensoleill6, mais restent loc4isCs dans les zones les 
plus  humides. 

Grace B l'idomatisation de nos dom6es (HOFF 
nous avons  montre  que les foug&res pouvaient 
indicatrices des milieux primaires. En effet, la dimhuti 

euli&Ement des &pi s, est pmpdonelle au de 
la foIet. 

La Banque de Dom6es 8 CtC cr&e ii l'Herbier du Centre ORSTO 
Cayenne afin de regro r et de g&er tous les renseignements sur  la flore du 

S. Des dom&s morphologiques, Cm1o@ques, g$sgraphiques, 
onomiques, etc ... sont actuellement emegistdes pour pr2s de 
s de PtCridophytes.  Ceux-ci ont 6x6. r&x" en 

tropicde, mais ne  concernent que des es ces se trouvant dms les Guyanes 
e, suri=  et Guyana). D 1'Ctat actuel de nos comaissanes, 

s s'el&ve B 315 en Guyane frmpise, entre 456 et 5 
3 Guyanes. 

TH 

imens obsewds dans differents herbiers ou rqus  en Pr&, 
s les flores et monographies P$entes, fait l'objet d'une 

que. Des cartes de r6pdtion sont etablies r mutes les es@es 
des  Guymes. Notons, cependant, que ces cartes sont menees il Cvoluer en 
raison de l 'hWuction de nouveaux 

Ces cartes ont permis de me- en &idence differents 
s "endCrniques" de la Guyane,  ou a aire limit6e h la Guyane. 
m r h ~ Q p h ~ 1 ~  AR. Smith (fig. 1). 

2) esphxs dont l'aire se limite aux  Guyanes, au Bdsil @?va) et au Vdnhela  
Bolivar). 
m i n e m  (Fi%) A.R. Smith (fig. 1) 

3) e @ e s  dont  l'aire est plut& c i r c u m c ~ w m e  
Ex. : ~ n ~ r o p h y m  Ianceolatum (L.) Kaulf. (fig.2) 
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4) e e c e s  ayant  une  aire t&s vaste 
Ex : Lindraea Zancea (L.) Bedd. var. lizncea (fig.3) 

5)  esfices dont l'aire est circum-amazonienne dune manihre  plus  ou  moins 
pronon&.  Leur  nombre est d'environ 50, soit 10 a 12%  des esfices guyanaises 
Ex. : Hymenophyllum  polyanthos (Sw.) Sw. : epiphyte (fig. 4) 

Cyathea  delgadii Stemb. : terrestre (fig.5) 

Notons  aussi que la majorite de ces plantes sont terrestres, plus de 80% 
d'entre  elles  sont  donc l i k s  aux  conditions &laphiqueS. 

Parmi ces types de  distribution, celui pdsentant une aire drbmi-amazonienne 
ou  "p6ri-amazonienne" a deja 6tk mentionne  par  de  nombreux  auteurs  (MORLAY 
1975, PLOWMAN 1979, GENTRY 1979 et 1983, MORI et al.  1981, 
ALLORGE 1985, MORI 1989 etc ...) PRANCE  (1973, 1982a et b) par ses 
recherches sur  les aires des Angiospermes a et6 h la base de  la "Theorie des 
Refuges". De GRANVILLE  (1990) dans son ttude des esphces forestihres 
guyanaises  montre  que 6% des plantes  ont ce type  d'aire. 

D. THEORIE DES REFUGES FORESTIERS EN AMAZONIE 

Les esfices presentant  une aire circum-amazonienne  sont trop nombreuses 
pour  penser  que cette distribution est due au hasard.  On  notera  aussi que parmi 
celles-ci : 

- certaines  d'entre  elles  ont  des  aires  disjointes,  comme Danaea  moritziana C. 
Presl (fig.6), qui pousse dans  les Andes,  ainsi que dans le centre sud de la 
Guyane. 

- d'autres  semblent être des esfices amazoniennes,  ou  montrer  une  tendance 
vers la conquête  ou la reconquête  de la plaine  amazonienne. 

On ne  peut  imputer  l'absence  ou la rarete  de ces esfices  en Amazonie  aux 
seules  conditions  Ccologiques de ce milieu,  ou a des  dkfauts  de  collecte,  des  fact- 
eurs  historiques  ont  joue  un file important. L'Amerique  du  Sud et principalement 
la region  amazonienne a subi des fluctuations climatiques importantes depuis 
environ 20.000 ans,  principalement  une longue @riode &Che et moins  chaude 
s'etendant  de  13.000  20.000  ans BP. Depuis plus de 20 ans de nombreux 



.L YTES 

En dbfinitive, et mal quelques 16serves sur les cartes de &partition  qui sont 
dom6es  en raison, de la localisation peu pdcise sur une carte il cette $chelle, de 
la situation gCsgraphique incertaine des spCcimens  anciens, mais aussi des 
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refuges dont les limites  demandent  des Ctudes plus  pouss6es  pour  chacune des 
zones  propos6es,  nous  pouvons  retenir: 

- que l'importance  de l'aire  g6nCrale circum-amazonienne a et6  montre?, 

= le milieu  forestier  difficilement @&rable ou  sont inf&d&s ces esphxs ; 
=:le peu de travaux  d'ensemble,  de  monographies, &alis&s en AmCrique 
tropide. 

- que 1a:syprpsition entre  les  rdcoltes  et les zones refuges  proposdes a 6t6 

,mal@ : 

constatk dans de nombreux  cas. 

F. EEESCUSSION 

,Ces refuges, bien que ,th&riques,  .apparaissent  comme des &alites chez  les 
fougkres, Cependant ils sont critiques par plusieurs chercheurs, notamment 
COLINVAUX (1989). 

Ces esfices @ri-amazoniennes  se  trouvent  donc  dans les zones  refuges  de 
ces regions,  pourquoi ne se trouvent-elles  pas  aussi  dans  les  refuges  amazoniens. 
Quelques  explications ou plutst des  hypoth8ses  peuvent être avan&s : 

1) Echantillonage  insuffisant 

Les &coltes  faites  en  Amazonie  sont  relativement peu.impomntes au vu de la 
superficie ii inventorier et &s idgalement &parties. Des zones  sont  quasiment 
inconnues  botaniquement alors que  les dgions de  Belem,  de Santawm et surtout 
de Manaus sont trks bien  rep&sent&s  dans  les  herbiers, d'où l'impression d'une 
inexactitude  des  cartes de &partition. 

Cependant  BERG  et  AVILA (1984 a et b) dans  leur Ctude des Ficus 
(Moraceae) montre que le centre de dispersion de  ce genre arborescent est 
manifestement  l'Amazonie. Il n'y a cependant  pas eu de  &coltes sficiales faites 
pour  ce gmupe de plantes. 

Par ailleurs B. NELSON  de  l'Amazon  Forest  Research  Institute  (INPA) de 
Manaus B r6examinC avec  les spCciments de  leur herbier la possibilite d'un 
endCmisme  localisC par le  genre Znga (Mimosaceae)  et  les  Chrysobalanaceae. II 



Jl est gCn6dement mmid61%? qu'au  cours du Fleisto&ne la 

rs d m  le bassin m nien, il n'y a pas de. reliefs 
infiinieupe 1 la moyenne  actuelle. 

m Gmde (636 m) au nord de s 
Au moment  du  &chauffement, elles mient avoir quitter les plaines p u r  

essaimer plus  ou moins bien vers les s, Celles-ci entownt en effet  tout 
nien, on trouve  ainsi des formations gs$seuses tabulaires au nord 

(Guyana,  Venezuela)  atteignant 3 m (Roraima et Bico de la Neblina) ; les 
des d6pa!%ent les 65 m il l'Ouest ; le Planalto 

m d'altitude; au sud est les  montagnes de 
Janeiro  jusqu'au O Grande do Norte, entre P 

Ces regroupements dans les zones  plus fraiches d'altitude  expliqueraient en 
e les  disjonctions d les aires de &partition.  On  note  aussi  que %es tranches 

altitudinales; ou se localisent les habitats des diff6rentes espp&ces sont toujours 

Guyane, le plus  haut sommet 
et 708 m mr les talus ugileu 

) dans son 6tude 
la p&sence d'un lac d'eau  douce 

C des Ctudes stratigaphiques en 
Amaonie occidentale et ont ddcouvert des ddiments deltaïques dmoignant de 
celte prdsence. En 1988, FRAILEY et al. (1988) estiment que ce lac devait  avoir 
une profondeur de 156 m, le bassin mnazonien aurait alors rejoint celui de 
I'Ortkoque. 

La  prCsence d'un  tel lac au cours d'une @riode situCe entre 10 600 et 
35 O00 ans BP espliquerait la disparition de toute vtg6tation 1 l'exclusion de 
ce- flots. 
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4) PrCsence d'un bras de mer (fig.llB) 

Il y  a 6 h 7000  ans un bras de mer se serait forme au  moment de  la  p6riode la 
plus chaude de l'interglaciaire. GERY (1964) et WUILLEWIER (1971) ont 
6tudiC cette hypoth5se. Il y aurait alors eu h nouveau  destruction  de la flore h 
basse  altitude. 

G. CONCLUSION 

Les Pteridophytes sont des plantes  ayant de grands besoins hydriques. La 
richesse et  la pauvret6 spkifique sont liCes au  degr6 de secondarisation de la 
for&  Ainsi  les  foug5res  peuvent  servir  d'indicatrices  des  milieux  primaires. 

Les cartes de rdpartition  des Reridophytes guyanais  ont  mon&,  malgr6 leur 
imperfection par manque de  dcoltes dans bien des cas,  que  10 h 12% d'entre 
elles ont une  aire  circum-amazonienne.  Parmi  celles-ci 80% sont  terrestres. 

Nous avons pu constater par les nombreux travaux effectues dcemment, 
combien les diff6rentes  thdories 6labodes, pour  expliquer ce type d'aire, sont 
controvers&s. 

La theorie des refuges  forestiers, defendue par PRANCE, repoussee par 
COLINVAUX, a et6 examin& par  rapport  aux  Pteridophytes. Il a et6  constatd 
une certaine superposition  entre  les dcoltes et  les  zones propost5ees. 

Actuellement, il est encore  bien  difficile  de  comprendre  les  principes de  ces 
aires de rdpartition, il nous a paru cependant intdressant d'evoquer les 
Reridophytes comme un exemple. Des inventaires  plus  importants  sont  encore h 
faire,  des Ctudes biogeographiques seront  necessaires pour conformer ces 
pddispositions. 
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Figure 11 - A. Lac d'eau douce pendant le Pldstoctne et  l'Holo&ne pmpss6 par 
F R A U Y  et al. (1988) ; B, Bras de mer pendant le Pleistocbe prspsC par 
WUKLLE,UMIER (1 97 1). 
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FIGURE 6 
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FIGURE 11 


